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L e  c h a m e a u
Voici le printemps et le retour du 
vrombissement des tondeuses. 
Bien souvent, elle ne tourne que 
quelques heures par an et pour-
tant chacun en possède une. 
Cette petite merveille encombre 
une partie du garage toute l’an-
née, mais elle n’est pas la seule à 
dormir d’une manière éhontée sur 
nos étagères et dans le fond de 
nos placards. On oublie souvent 
que l’on peut faire outil commun 
avec le voisin, pas seulement pour 
la tondeuse, pour un tas de maté-
riel. Le prêt, rien de mieux pour la 
sobriété et la convivialité. Un outil 
à deux ou trois, c’est de l’argent 
économisé, de la place gagnée et 
le plaisir d’échanger. 
Revenons à notre pelouse, une fois 
tondue, mettez la dans le compos-
teur, que l’on peut également mu-
tualiser, ou séchez la pour “pail-
ler” vos parterres. Des petits rien 
qui font du lien et du bien à notre 
planète. Tout le monde ne peut 
pas vivre dans le désert, parole de 
chameau !

Guillaume Langlois, Jacquolandin, et son collègue lycéen Nathan, 
sont rentrés du désert marocain où ils ont participé au 4L Trophy.
Le plus important raid aventure réservé aux étudiants.
« Nathan m’avait parlé de ce projet de raid 
et cela m’a enthousiasmé car je souhaitais 
partir en voiture dans un cadre humanitaire 
et sportif », avoue Guillaume, 19 ans, 
étudiant au lycée de la Salle à Rennes en 
BTS Management des unités commer-
ciales. Guillaume découvre qu’il peut 
bénéficier d’une bourse Jacques Potes 
d’un montant de 300 e pour aider à 
la réalisation d’un projet porté par un 
jeune. « Le dossier que j’ai déposé a été 
étudié par le Point Information Jeunesse et 
c’est la Ville qui m’a accordé cette bourse. En 
contrepartie, Nathan et moi devons racon-
ter notre voyage dans les écoles. » La 4L, 
dénichée à Corps-nuds, ne valait pas 

Guillaume découvre 
l’aventure

tripette. « Je l’ai eu pour 300 e ! Mais elle 
n’était pas roulante et tout était à refaire : le 
châssis, la peinture... On a même changé le 
moteur. Les huit mois de préparation m’ont 
coûté 1 500 e », détaille Guillaume. Par-
tis de Paris le 27 février, nos deux aven-
turiers sont descendus à Algésiras, à la 
pointe sud de l’Espagne, pour prendre 
le ferry. Ce fut ensuite une semaine 
de pistes et de dunes pour déposer 65 
kilos de matériels scolaires et sportifs à 
Merzouga et terminer le périple à Mar-
rakech. « Tout s’est très bien passé, la voi-
ture a bien résisté mais elle est encore bien 
tordue ! », sourit Guillaume.

n PC

Une nouvelle élue 
Lors de sa séance du 18 avril 2011 le 
conseil municipal a procédé à l’instal-
lation de Marie Sauvée membre de 
la liste “St-Jacques tous ensemble”. 
Elle succède à Nicole Girard qui a dû 
quitter ses fonctions pour raisons pro-
fessionnelles. 

Déclaration de revenus
Afin de vous aider à compléter votre 
déclaration sur le revenu 2010, des 
agents des services fiscaux assureront 
des permanences à la Mairie.
n Mercredi 11 mai de 9 h à 12 h 
n Mercredi 18 mai de 14 h à 17 h

Vide-Grenier
Un Vide-Grenier organisé par le Co-
mité des Fêtes aura lieu le dimanche 
5 juin, de 6 h à 18 h, au Parc de St-
Jacques à proximité du Carrefour 
Market. Il est ouvert à tous, particu-
liers et professionnels, pour un coût 
de 5 euros les 3 ml (chèque libellé au 
nom du Comité des Fêtes). 

Réservation :
comitesaintjacques@laposte.net 
Pierre Delys 41 rue du manoir
Tél. 02 99 31 92 67

Qui a tué la vieille ?
 

La troupe “St J’acte en Scène” pré-
sentera, pour la première fois dans la 
salle de spectacle de L’Aire Libre, une 
comédie en sept tableaux de Bernard 
Granger : Qui a tué la vieille ? Aussi, 
n’oubliez pas de bloquer les date du 10, 
11 et 12 juin 2011 sur vos agendas.
Réservation : 02 90 09 76 86
ou www.stjactenscene.com 
Tarif : adultes, 5 euros, 
Enfants -12 ans, 3 euros

prenez note
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Les 16e Foulées jacquolandines 
vendredi 3 juin à 20h30 au stade S.-Allende

Renseignements pratiques :
Lors du retrait de votre dossard, vous devrez fournir une 
photocopie de votre licence ou un certificat médical de 
non contre-indication de la course à pieds en compéti-
tion ainsi que votre règlement de 8 e.
Inscriptions avant le 1er juin (limitées à 800 coureurs) :
• Par envoi du bulletin d’inscription à : 
Epi Condorcet - les Foulées - 10, rue François-Mitterrand 
35136 St-Jacques-de-la-Lande
• Par internet : http://jacquolandines.free.fr
Contact :
• Joël Violle 02 99 52 88 63 
• Michel Delhaye 06 67 54 66 48

Ce programme situé au cœur du centre-
ville est composé de 44 appartements 
répartis en deux bâtiments. 
L’ensemble de l’opération sur le secteur 
comprendra, elle,  4 bâtiments collectifs, 
4 intermédiaires et 38 maisons pour un 
total de 190 logements.
Les futurs propriétaires de la résidence 
du Mail ont d’abord visité le chantier et 

Visite de chantier pour 
de futurs Jacquolandins 
C’est sous la forme d’une visite 
de chantier que les futurs occu-
pants de la résidence du Mail 
ont été accueillis par le maire, 
l’architecte, Christian Devillers 
et les représentants d’Habitation 
Familiale et Habitat 35. 

bénéficié d’un commentaire de l’archi-
tecte autour de ce projet « conçu pour 
économiser de l’énergie et offrir le meilleur 
confort possible : double orientation, balcons 
ou terrasses pour tous les logements… »,  
ils ont ensuite été accueillis par Em-
manuel Couet et des représentants du 
conseil municipal à l’Epi Condorcet.

n RV

Atelier gratuit de 12 heures, 
ouvert à toute personne 
en recherche d’emploi ou 
en reconversion professionnelle

Inscription et information auprès du Point Accueil 
Emploi et de la Médiathèque
Contact : 02 99 29 76 80

Un clic 
       pour l'Emploi 

Premiers pas 

vers l’informatique 

pour faciliter 

votre recherche

Une visite sur site a permis aux futurs acquéreurs de faire connaissance avec les acteurs du projet.
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 	  I c i 
un li las v iolet 

fleuri, là un cytise dont les grappes 
jaunes retombent en cascade. Le pe-
tit chemin goudronné qui descend 
à gauche vers les jardins dégage de 
doux parfums. Nous voilà à la Basse- 
Chevrolais, un havre de verdure niché 
entre l’avenue Roger-Dodin, la Gaîté, la 
voie ferrée Rennes-Quimper et la rue 
des Korrigans. 
Ce secteur de jardins, où les herbes 
folles le disputent aux carrés de terre 
fraîchement remués, est mitoyen de la 
Chevrolais, quartier pavillonnaire de 
560 habitants. « La Basse-Chevrolais est 
dans une zone concernée par le plan de pré-
vention des risques inondation et classée en 
zone NP (comme le parc) au plan local d’ur-
banisme. Elle a vocation à rester en espaces 
verts », assure Fernand Etiemble, adjoint 
au maire en charge de l’aménagement et 
de l’environnement. 

La Chevrolais : 
côté ville et 
côté jardins

Un programme immobilier de 55 maisons 
est en cours de construction à la Chevrolais. 
Coup de projecteur sur ce discret quartier 
intégré à la ZAC Centre-Ville.

La commune en a d’ailleurs acquis  
5 000 m2 et d’autres parcelles sont en 
voie de l’être. Ces surfaces seront mises 
à disposition de la récente association 
des Jardiniers Jacquolandins pour satis-
faire les besoins des jardiniers amateurs.

55 nouvelles maisons
Renée Thouanel, historienne locale, 
connaît par cœur l’histoire de ce quar-
tier. « Le propriétaire de la ferme de la 
Chevrolais, démolie à la fin 1940, vend 
ses terrains à un lotisseur qui en fait un 
lot de jardins, trace des chemins et creuse 
des puits. Les gens achètent des parcelles et 
construisent des baraques qu’ils habitent. 
Des procès ont lieu jusqu’à ce qu’ils ob-
tiennent des permis de construire en 1965, 
sauf sur la Basse-Chevrolais, un secteur 
inondable où coule le Blosne. » 
Plus récemment, dans les années 1990, 
c’est le lotissement du Petit Haut-Bois 
(33 habitations) qui sort de terre. 

Fernand Etiemble, 

adjoint à l’Aménagement 

et à l’Environnement

Le lotissement du Petit Haut-Bois a vu le jour dans la deuxième partie des années 1990.

Vue aérienne de la Chevrolais en juin 2009.

La Basse-Chevrolais avec en arrière plan les maisons de la rue des Korrigans.
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Aujourd’hui, le programme immobi-
lier Perceval porté par le promoteur 
constructeur Bouwfonds Marignan voit 
le jour au sud de la Chevrolais. 
Il offre 55 villas de facture contempo-
raine (34 T4 et 21 T5, surface de terrain 
entre 100 et 400 m2) et s’inscrit dans 
une démarche de haute performance 
énergétique. Tous les lots sont commer-
cialisés, les dernières livraisons auront 
lieu en fin d’année.

“On est bien ici”
Jean Jollivet, salarié du bâtiment, rêvait de construire sa 
maison. Ce qu’il fit en 1973 à la Chevrolais, au n° 32 
d’une rue en cul-de-sac. Son épouse Germaine était plus 
partagée d’habiter ce quartier un peu perdu au motif  
« qu’il n’y avait rien pour les enfants, pas même de bus pour 
les emmener étudier au Pigeon-Blanc et à Bréquigny ».  
De fil en aiguille, ils déménagent en 1991 dans un coquet 
pavillon de plain-pied au n°34 de la même rue ! Chaque 
jour qui passe, ou presque, Jean, 79 printemps, s’en 
va rejoindre à pied le jardin qu’il loue et où il passe un 
temps fou à bêcher, planter, semer, récolter... 
« On est bien ici ! Il y des bus et nous ne manquons de 
rien à la Morinais : pharmacie, optique, pain... », se 
réjouissent nos heureux retraités.

Jérôme, proche de son travail
Jérôme et Linda Piron habitent un pavillon à la Chevrolais 
depuis janvier 2006. « Les personnes âgées qui habi-
taient la maison étaient de la famille de mon père. 
Ils vendaient leur bien pour aller vivre au foyer-logement 
de la Rablais. Nous ne pensions pas nous installer ici, 
mais l’occasion a fait le larron. Travaillant à l’aéroport, 
c’était une belle opportunité », reconnaît Jérôme. A cinq 
minutes en voiture de son travail, il dépose ses deux 
jeunes enfants sur son trajet. L’une chez l’assistante 
maternelle, l’autre à l’école Eugène-Pottier. « Avec la 
Morinais à côté, je ne regrette pas cet achat immobilier », 
confie le jeune père de famille.

n PC

Paroles d’habitants

Pas de bouleversements majeurs
Six cent cinquante personnes habiteront 
à terme l’ensemble de la Chevrolais, 
isolé de la route départementale par une 
haute butte de terre arborée. 
L’an dernier, les agents municipaux y sont 
intervenus sur le réseau des eaux plu-
viales et ont achevé les contrôles de bran-
chements individuels des eaux usées. 
« Une étude sur les comportements routiers 
est en cours allée Lancelot du Lac et rue des 
Korrigans. Des travaux sont programmés 
rue Perceval. Ils consistent en la création de 
réseaux et en l’aménagement de trottoirs du 
côté du programme immobilier », indique 
Aurélien Ollivry, responsable du pôle 
espace public de la Direction de l’Amé-
nagement Urbain.
« Il est intéressant de voir comment ce quar-
tier pavillonnaire s’intégre dans le nouveau 
centre-ville tout en gardant son histoire, sa 
physionomie, prouvant qu’il y a plusieurs 
façons de concevoir et d’habiter St-Jacques. »,  
conclut Fernand Etiemble.

n PC

La Basse-Chevrolais avec en arrière plan les maisons de la rue des Korrigans.

Le programme “Perceval” en cours de construction.
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Quelles actions concrètes 
ont été engagées ?
Conformément aux obligations conte-
nues dans la convention des maires 
pour le climat, la Ville s’est engagée à 
réduire sa production de gaz à effet de 
serre de 20 % d’ici à 2020. Les consom-
mations liées au patrimoine et à l’éclai-
rage public ne pèsent que pour 5 % de 
l’ensemble des consommations de la 
commune mais nous nous devons d’être 
exemplaires. 
La commune dispose de 1200 points 
lumineux et dépense pour un peu plus 
d’un million de kilowatt-heures par an. 
D’ores et déjà, nous avons supprimé 
les éclairages inutiles et installé des 
éclairages plus efficaces dans certains 
espaces. Pour aller plus loin dans la so-
briété, nous proposons d’effectuer une 
coupure de l’éclairage public en milieu 
de nuit.

N’y-a-t-il pas un risque en 
termes de sécurité ?
De nombreuses villes pratiquent déjà 
cette coupure : elles n’ont pas vu pour 
autant augmenter les faits de délin-
quance. Les villes les plus illuminées 
ne sont pas les plus sécurisées. Aucune 
étude ne montre en effet de corrélation, 
entre l’intensité lumineuse et le degré 
d’insécurité. En revanche, l’on sait que 

Economie d’énergie : 
coupure de l’éclairage 
public la nuit
La Ville s’est engagée à réduire ses consommations d’énergie et 
ses émissions de gaz à effet de serre. Pour y parvenir, les élus 
proposent à titre expérimental, de couper l’éclairage public en milieu 
de nuit à compter du 15 mai. Explications avec Daniel Salmon, 
adjoint en charge des énergies, des transports et des déchets.

l’éclairage public perturbe l’alternance 
jour-nuit nécessaire à l ’équilibre de 
l’homme, à sa santé, au développement 
de la biodiversité. L’éclairage artificiel 
a un impact sur la faune et la flore, ne 
serait-ce que par la destruction massive 
d’insectes. La pollution lumineuse a 
complètement envahi nos villes et nous 
prive de ce magnifique spectacle qu’est 
la voûte céleste.

De quelle manière cette décision 
va-t-elle s‘appliquer ?
A partir du 15 mai, nous effectuerons 
une coupure de l’éclairage public de 1 h  
à 5 h du matin, entre l’arrivée du der-
nier bus de la nuit et le départ du pre-
mier le matin. 
Il s’agit d’une expérimentation que nous 
proposons sur l’ensemble du territoire. 
Seuls quelques axes resteront éclairés 
comme la rue de Nantes, partagée avec 
la ville de Rennes, le boulevard Pierre-
Mendès-France, le rond-point d’entrée 
de ville de la Martinière. 
Nous procéderons à une évaluation 
dans six mois mais nous comptons déjà 
sur une économie de 400 000 kilowatt-
heures, soit 40 % d’économie. Dans 
cette action se joignent la gestion au plus 
près des deniers publics et la volonté de 
préserver notre environnement.

n TR
A partir du 15 mai et à titre expérimental, l’éclairage 
public sera coupé de 1 h à 5 h du matin…

Economie d’énergie et réduction des émissions de gaz à effet de serre : des sujets évoqués lors d’échanges avec 
Daniel Salmon, en mars dernier, à l’occasion de la réunion publique sur les projets 2011.
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Ordures ménagères : cercle vertueux
La collecte et le traitement des ordures ménagères 
sont un dossier important dans la vie de tous les 
jours d’une collectivité. La collecte sélective et les 
dépôts volontaires le sont tout particulièrement. Au 
cours de l’année 2010, ce service géré par Rennes 
Métropole a connu une bonne évolution : le tonnage 
a baissé. Alors que dans le même temps le nombre 
de logements a augmenté. Le nouveau délégataire, 
Sita-Ouest, offre par ailleurs une prestation moins 
onéreuse. Enfin la valorisation des déchets, notam-
ment à l’unité de Villejean apporte de bonnes recettes 
tant pour le chauffage urbain que pour la production 
électrique. La conséquence : le taux de la taxe d’enlè-
vement des ordures va baisser de façon significative 
cette année. Il sera de 7,53 % pour la partie intra 
rocade et de 7,30 % pour la partie extra rocade, au 
lieu de plus de 9 % l’an dernier. Ce qui correspond 
à une baisse moyenne au niveau de l’agglomération 
de 20,4 %. Bien entendu, ce phénomène ne pourra 
se reproduire dans cette ampleur tous les ans. Il nous 
faudra néanmoins poursuivre nos efforts en matière 
de tri mais avant cela privilégier, par exemple, les 
produits avec moins, voire peu d’emballage. Ou en-
core en compostant davantage les déchets biodégra-
dables. Nous poursuivrons ainsi le cercle vertueux.

Et at- c iv i l
NAISSANCES
Eloïse Foveau, 4 mail Léon-
Blum, le 09.01.11
Elfy Lerouyer, 6 rue François-
Mitterrand, le 13.01.11
Eléna Lorant, 11 allée des Pins, 
le 04.02.11
Gabin Ortiz, 73 rue de la Pilate, 
le 04.02.11
Kélyan Cécé, 4 rue Ernest- 
Renan, le 10.02.11
Léna Perrichot, 23 rue Charles-
de-Gaulle, le 10.02.11
Margot Fallet ,  137 rue  
Frédéric-Benoist, le 15.02.11
Romain Lelievre, 42 mail 
Léon-Blum, le 15.02.11
Sarah Zepeda Juarez, 10 allée 
Henri-Bergson, le 21.02.11

mariage
Sylvie Monnier et Rudy Térin, 
8 bis rue de la Table-Ronde, le 
26.03.11
Alida Lauret et Naouirou Abdou, 3 
rue de la Pommerais, le 09.04.11
Malika Bouadi et Damien Jeurissen, 
24 rue André-Malraux, le16.04.11
Décès
Hélène Manivel (91 ans), 1 
place S.- Allende, le 16.03.11
Jean Simon (69 ans), 58 rue des 
Korrigans, le 26.03.11
Dominique Kérébel (51 ans), 
312 rue de Nantes, le 04.04.11
Michel Chalopin (83 ans), 57 
bd Jean-Mermoz, le 07.04.11
Jean Gapaillard (82 ans), 242 
rue de Nantes, le 08.04.11

PA R O L E  à  L A  MAJO    R I T É Pa r o l e  à  L u tt  e  O u vr  i è r e

Retrouvez le compte rendu intégral du conseil municipal 
affiché en mairie ou sur :

http/www.ville-st-jacques-de-la-lande.fr

co nse i l  mu n i c i pal

PAROLE à St-Jacques tous ensemble
BILAN A MI-MANDAT : 2ème partie

• L’extinction des éclairages publics la nuit entre 1 h et 5 h  
du matin soulève deux arguments contradictoires : le pre-
mier étant un argument positif puisqu’il vise à réaliser des 
économies d’énergie, le second soulevant pour notre part 
une inquiétude quand à la sécurité des jacquolandins.
• Le parc : ce projet nous semble trop coûteux et ne satisfait 
pas une partie des jacquolandins. Au vu des témoignages 
de jeunes parents ou de grands-parents, il n’y a pas d’es-
pace de jeux pour les tout-petits. Nous aurions préféré une 
coulée verte mêlant maisons et appartements avec mobilier 
urbain pour créer des zones de rencontre, des échanges de 
convivialité.
• Métro : comme déjà mentionné dans un précédant article, 
celui-ci s’arrêtera aux portes de St-Jacques et desservira 
principalement la Courrouze et une petite partie du quartier 
du Pigeon-Blanc. Ce tracé ne permettra pas de désengor-
ger la RD 177 : compétence Conseil Général, c’est le point 
noir de la commune. Pour améliorer la qualité de vie des 
jacquolandins, il aurait fallu que le tracé continu plus loin, 
desservant ainsi le quartier Morinais/Chevrolais, le Bourg 
et l’Aéroport.
Nous souhaitons beaucoup de réussites et de succès à Ni-
cole Girard qui vient de démissionner pour des obligations 
professionnelles artistiques.
Le groupe de la minorité : F. Edom, S. Girard, P. Schoch, 
J. Mayol y Mayol et Marie Sauvée.
Mail : saintjacquesdemain@gmail.com

Face à la baisse de notre pouvoir 
d’achat, il faut qu’on impose l’échelle 

mobile des salaires et des pensions
Décidément l’envolée de tous les prix rend les fins de mois de 
plus en plus difficiles. Dans l’ensemble du monde du travail, les 
salaires qui, eux, n’augmentent pas deviennent une préoccupa-
tion de plus en plus générale. 
Dans des centaines d’entreprises du pays, comme à Eiffage ou 
à Toyota, les travailleurs se sont mis en grève pour exiger des 
augmentations de salaires. Localement, le 7 avril, 150 ouvriers 
de l’équipe de nuit de PSA-La Janais ont débrayé et obtenu un 
recul de leur patron sur leur contrat de travail qui a pour effet 
une augmentation d’environ 300 euros par mois jusqu’en sep-
tembre. Le 9 avril, à Carrefour Alma et Cesson comme dans 
toute la France, de nombreux employés ont débrayé ou fait 
grève pour exiger notamment des augmentations de salaires.
Il serait évidemment souhaitable que ce mécontentement 
ouvrier s’exprime de plus en plus mais aussi qu’il fasse tâche 
d’huile. Non seulement pour imposer au patronat et à l’Etat 
une augmentation générale immédiate de tous les revenus du 
monde du travail d’au moins 300 e mais surtout pour imposer 
une échelle mobile des salaires, des allocations et des pen-
sions : dès que nous constatons une augmentation de prix, les 
patrons doivent augmenter nos revenus automatiquement. 
Aucun scrupule ou gêne à avoir, ils ont accumulé suffisamment 
de profits sur notre dos pour le faire !
Fabrice Lucas, le 15 avril 2011
Blog : http://fabrice-lucas.blogspot.com

PERMANENCES DES ADJOINTS
Chaque samedi de 10 h à 12 h à la Mairie,

n 14 mai : Françoise Cardin (vie associative et sport)
n 21 mai : Daniel Salmon (transports, énergies et 
déchets)
n 28 mai : Sylviane Chevrollier (éducation) 
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centre de la lande

Le Centre de la Lande invite les habitants à se retrouver pour 
deux manifestations familiales : le 14 mai pour la fête du pain 
et le 28 mai pour la fête du jeu.

On fête en famille 
le jeu et le pain 

Le 14 mai, les habitants font chauffer le 
four et proposent la 14e édition de la Fête 
du pain. « Le four est allumé par les habi-
tants du quartier, confie Hélène Durand. 

Tous se transmettent les savoirs de géné-
ration en génération pour une fête des plus 
conviviale où l’on partage cultures et pas-
sions. » Dans l’après-midi, se déroulent 

Un réseau dynamique, constitué de 
bénévoles, d’habitants et d’amateurs de 
la ludothèque invite les Jacquolandins à 
participer à la Fête du jeu le samedi 28 
mai, à l’Espace de la Gautrais. 
« Nous proposons de rassembler petits et 
grands dans un esprit festif et familial, confie 
Estelle Le Bras, autour de nombreuses ani-
mations toutes basées sur le jeu. » 
A partir de 14 h, les différents espaces 
s’animent : petite-enfance, jeux en bois 
et surdimensionnés, jeux de société, 
jeux traditionnels, jeux de plein air 
comme les palets ou la pétanque pour 
les juniors et adultes. Se greffent à la 
programmation, divers espaces animés 
par des passionnés du jeu. On découvre 
ainsi l’animation Rubik’s cube par Jo-
han et Thibault, les jeux fabriqués par 
des enfants de l’école Eugène Pottier 
et ceux fabriqués lors de la “Pause des 

les ateliers de fabrication du pain en 
famille ainsi que la braderie de la bou-
tique de vêtements ; le comité des fêtes 
propose un concours de palets et les 
élèves de l’école Jean Wiener, une dé-
monstration de danse hip-hop. 
En attendant la cuisson du pain, vers  
15 h 30, les habitants organisent un dé-
filé de mode au cours duquel seront pré-
sentées les créations de Marie-Amélie 
Troadec, styliste professionnelle qui ré-
side à St-Jacques. Ceux qui le souhaitent 
sont invités à préparer ce défilé les 5 et 
12 mai, à la Ferme de la Morinais. 
En soirée, les participants de l’atelier 
d’explorations culinaires proposent 
un buffet sur le thème de la cuisine du 
Moyen Âge et l’écriture de Rabelais. 
Ceux qui le désirent sont invités à par-
ticiper à l’atelier les 3, 4, 10 et 11 mai, 
avec Delphine Bailleul de la compagnie 
Mirelaridaine.

Fête du pain

Fête du jeu

parents”, espace ouvert aux parents les 
mardis matins de 8 h 45 à 11 h 30. 
Différents clubs seront présents comme 
le club de poker. « La fête est un rendez-
vous familial, qui permet aux amateurs 
passionnés d’animer un jeu, de présenter 

leur fabrication ou tout simplement de pas-
ser une journée agréable. » 

n TR

Contact : Centre de la Lande
Tél. 02 99 35 36 16
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office jacquolandin des sports

Camille Thomas, licencié au club de football de Guichen, lance 
une section futsal, rattachée à l’AS Saint-Jacques foot. 
Une nouvelle pratique sportive des plus conviviales…

Le futsal s’installe 
à Saint-Jacques 

Il y a dans le futsal un peu de hand-
ball, de basket-ball, de water-polo et de 
football mais c’est pourtant, un sport à 
part entière avec des règles qui lui sont 
propres. 
Camille Thomas lance une section de 
futsal à Saint-Jacques ouverte à tous :  
« Nous sommes déjà une douzaine à nous 
entraîner chaque semaine, confie le spor-
tif. L’initiative a démarré il y a deux mois 
grâce à Philippe Georgeault, président de 
l’association de football qui a bien voulu 
que notre section soit rattachée à l’AS Saint-
Jacques foot. »

En France depuis 1978
Le futsal est né en 1930 en Amérique 
du Sud, plus exactement en Uruguay, où 
Juan Carlos Ceriani a imaginé une ver-
sion du football à cinq lors d’une com-
pétition pour des jeunes. 
Le mot vient de l’espagnol fútbol de 
sala et du portugais futebol de salão qui 
signifie football en salle. Le sport est 
rapidement devenu populaire en Amé-
rique du Sud, plus particulièrement au 
Brésil qui demeure aujourd’hui la patrie 
du futsal. 
Les plus jeunes sont initiés à l’école et 
dans les collèges. Dès l’âge de 11 ans, ils 
peuvent intégrer des sections spécialisées.  

Il faut attendre 1978 pour que le futsal 
apparaisse en France, d’abord à Cannes 
sur la Côte d’Azur.

La beauté du geste
Le futsal se pratique sur les cours de 
handball, à l’intérieur comme à l’exté-
rieur, sans l’utilisation des murs laté-
raux. Le jeu, qui se dispute à cinq contre 
cinq, favorise les passes au sol et le jeu 
rapide.
« Les contacts sont interdits, poursuit  
Camille Thomas. Nous utilisons les mêmes 
lignes de terrain que celles du hand-ball 
mais nous jouons avec un ballon à diminu-
tion de rebond. Cette discipline sportive est 
en plein essor en Europe : elle est en train 
de passer devant le football en Espagne, en 
nombre de licenciés. On peut la pratiquer 
en double licence, tout en étant licencié 
dans un autre club. Il n’y a pas de compéti-
tion : nous privilégions la convivialité et la 
beauté du geste. » 
Pour l’instant, le club de futsal n’est pas 
encore rattaché au championnat dépar-
temental. Ce sera le cas à la rentrée en 
octobre. 
Les personnes intéressées par le futsal 
peuvent assister à une démonstration le 
vendredi soir, au stade Allende, de 21 h 
à 22 h 30.

 n TR
De gauche à droite, Camille Thomas et Philippe  
Georgeault président de l’AS Saint-Jacques foot.
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Un air de fête

Pour célébrer chacune leurs dix ans, la médiathèque Lucien Herr 
et l’Ecole Intercommunale de Musique et de Danse Jean Wiener 
proposent des manifestations musicales, littéraires et festives.
Coup de projecteur sur quelques éléments de la programmation et 
notamment sur la journée du 21 mai organisée conjointement par 
les deux structures.

Médiathèque Lucien Herr
Pour marquer cet anniversaire, une 
grande fête se déroulera sur le cours 
Camille-Claudel, l’occasion de profiter 
pleinement des derniers aménagements  
urbains.

n Du 17 mai au 18 juin 
La médiathèque accueille l’exposition 
Epik au pays des hautes herbes des Ateliers 
Art Terre. Réalisés à partir de morceaux 
métalliques récupérés, les décors et les 
personnages sont présentés dans des vi-
trines. Les photographies en couleur et 
noir et blanc retracent l’univers du tout 
petit Epik.
Diverses autres actions sont program-
mées durant cette période : lancement 

Parten’Air
Un Air 
de fête 

Samedi
21 Mai 2011

St-Jacques-de-la-Lande
11h30 - 17h30

cours Camille - Claudel

du concours de la plus jolie, inventive 
et originale machine volante pour Epik, 
lectures ambulantes, projection d’un 
diaporama de photos balayant 10 an-
nées d’animations à destination du pu-
blic, collecte de souvenirs de lecteurs... 

n Le 21 mai
La médiathèque accueille à 11 h 30 un 
moment musical dédié aux orchestres 
de jeunes de l’école de musique : l’or-
chestre à projet et l’orchestre à l’école du 
collège Jean Moulin. 
De nombreuses autres manifestations se 
déroulent sur le cours et un lâcher de 
ballons vient clore cette journée musi-
cale et festive.
A 16 h 45, la médiathèque propose un 
Planète Bulle Brésil. Ce rendez-vous per-
met à des habitants de partager leur 
culture d’origine avec les enfants.

n Le 4 juin à 10 h 30
Catherine Bonsergent présente son 
spectacle Paulette la poulette aux tout-
petits.

n Le 18 juin
Deux temps forts viennent rythmer la 
journée : 
• Spectacle Bois ta lettre de la compagnie 
Créton’art pour les amateurs de jeux de 

mots. Un joyeux luron prend à partie 
l’assemblée et propose des jeux de mots, 
des jeux de lettres. Avec malice et ten-
dresse, il joue avec la langue française.
• A partir de 16 h 30, Balade en bulle sur 
le quartier proposée par Jocelyne Garric, 
de l’association Tricontine et suivie d’un 
goûter à la médiathèque.
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n Mercredi 4, samedi 7 mai à 16 h
Ciné enfant
La programmation est disponible 
à la médiathèque.
Médiathèque Lucien Herr
n Mardi 10 mai à 18 h
Cercle des lecteurs
Pour échanger autour des derniers 
coups de coeur, trouver quelques 
repères face à la richesse de la 
production éditoriale. 
Gratuit sans inscription.
Médiathèque Lucien Herr
n Samedi 14 mai à 10 h 30
L’heure des bébés lecteurs
Ecoutes musicales, lectures 
d’albums, comptines pour les tout-
petits jusqu’à 3 ans accompagnés 
de leurs parents.
Médiathèque Lucien Herr
n Mercredi 25 mai à 18 h
Serendou
Rencontre entre trois musiciens 
émouvants de complicité : un 
maître de la flûte peule (Yacouba 
Moumouni), un percussionniste 
nigériens (Boubacar Souleymane) et 
un flûtiste breton (Jean-Luc Thomas) 
qui décident de partir à la décou-
verte des musiques du monde.
Auditorium de Epi Condorcet

agenda culturel Ecole de Musique et de Danse Jean Wiener
Les chiffres parlent d’eux-mêmes : 720 
élèves ont fréquenté l’école de musique 
en 2011 contre 330 en 2001, 700 élèves 
ont été sensibilisés l’an dernier à la mu-
sique en milieu scolaire, 420 autres l’ont 
été par les partenariats (ateliers petite 
enfance jeunesse, centre de loisirs, per-
sonnes âgées et à mobilité réduite...). 
« On dispense des cours à plus de 1 800 
élèves, se réjouit Véronique Renard, la 
directrice de l’école. Le rayonnement de 
notre école est reconnu par le ministère de 
la Culture. » 
Pour marquer cette réussite et ses dix 
ans, l’école intercommunale s’implique 
et invite d’autres formations musicales 
le 21 mai. 
Parmi ces formations citons l’orchestre 
à projet (20 musiciens) et l’orchestre 
à l’école du collège Jean Moulin (24 
musiciens), les batucadas de Bruz et de 
Saint-Jacques, la fanfare de rue de Saint-
Jacques, la Breizoukada du Sel-de-Bre-
tagne, la Batucaramail de Guichen. 
On note également la présence de la 
fanfare de rue professionnelle “Le bal-
lon swing”, de l’orchestre d’harmonie de 
Chartres. 
Un spectacle de fildefériste se déroulera 
à 15 h 30 sur le cours Camille-Claudel 
en partenariat avec l’Epi Condorcet.

n PC

Contacts :
Médiathèque 02 99 31 18 08
Ecole de musique 02 99 41 35 18
Epi Condorcet 02 99 35 36 10

Parten’Air
Un Air 
de fête 

Samedi
21 Mai 2011

St-Jacques-de-la-Lande
11h30 - 17h30

cours Camille - Claudel

Top of the folk
Cette rencontre musicale se 
déroule les 27 et 28 mai 
à L’Aire Libre. 
Six groupes sont à l’affiche : 
n vendredi 27 mai
Siobhan Wilson, Montgomery et 
Roy Von Balthazar
n samedi 28 mai
The Last Morning Soundtrack, 
Evening Hymns et 
Jay Jay Johanson 
Renseignements & réservations : 
L’Aire Libre 02 99 30 70 70 
www.theatre-airelibre.fr
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Rennes, Lille, Paris, Marseille, Lyon, Toulouse, Nantes… De-
puis le mois d’octobre, date à laquelle ils ont créé le Centre 
de formation aux métiers de l’événementiel, Aurélie et Jérôme 
Berthelot se déplacent dans toutes les grandes villes, solli-
cités par des personnes qui 
souhaitent devenir organisa-
teurs de mariages ou d’événe-
ments. 
« Ce sont principalement des 
jeunes femmes qui participent 
à cette formation organisée sur 
cinq jours, confie Jérôme Ber-
thelot. Notre intention est de leur 
permettre de se lancer et d’ou-
vrir une agence d’organisation 
d’événements privés comme des 
mariages et des fêtes de familles 
ou d’événements professionnels 
comme des salons, des séminaires 
pour des entreprises. » 
Une trentaine de personnes 
ont jusqu’à présent bénéficié 
de cette formation reconnue par la direction du travail. Un 
suivi individualisé d’un an est proposé.
 « Les personnes formées peuvent nous consulter et nous solliciter 
en cas de difficulté. »

Un centre de 
formation aux 
métiers de 
l’événementiel
Aurélie et Jérôme Berthelot ont créé à St-Jacques 
le Centre de formation aux métiers de l’événe-
mentiel pour accompagner les organisateurs de 
mariages et d’événements professionnels.

Un métier qui doit se structurer
Aurélie et Jérôme Berthelot ont d’abord créé une agence de 
communication et d’organisation événementielle à Paris en 
2008, AB Design pour la communication par l’image et Good 

Timing pour la partie évène-
mentielle. 
En mai, ils décident de reve-
nir au pays et s’installent à 
Saint-Jacques : « Cette année-là, 
poursuit Jérôme, j’ai conservé 
mon poste de responsable d’ex-
ploitation d’une entreprise de 
bâtiment implantée en Norman-
die tout en continuant la maîtrise 
d’œuvre évènementielle pour les 
entreprises. Nous avons com-
mencé alors à nous diversifier et 
à organiser des événements pri-
vés pour les particuliers. » 
Sollicités par des personnes 
souhaitant devenir wedding 
planner (organisateurs de ma-

riages), ils créent leur centre de formation et Aurélie pour-
suit le développement d’AB design, proposant sites internet et 
supports imprimables sur mesure (www.abdesign-web.com). 
Cette année, ils créent une franchise, Love and Co, qui per-
met aux personnes formées de se lancer en s’appuyant sur 
une structure existante et une marque (www.loveandco.fr).
« Le métier doit se structurer et se professionnaliser. Nous envisa-
geons de créer aussi un label qualité en s’appuyant sur une charte 
qui détaille les méthodes de travail, de facturation et de qualité des 
signataires. »

n TR

CFAE - Tél. 02 23 42 03 56
Site : www.cfae.pro - Mail : contact@cfae.pro

Aurélie et Jérôme Berthelot, créateurs du CFAE, Good Timing, AB Design et de la 
franchise Love & Co.

Savoir s’entourer de prestataires sérieux et soigner tous les détails sont les clés 
d’un évènement réussi .

Aménagement pour une cérémonie laïque.


